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ges de ma vie. On m'a dit que 
ces chevaux-ont fait toute la 
guerre sud-africaine et qu’ils en 
sont revenue sains et saufs.”

SÀ DISPOSITION -

Feu l’honorable Sidney Fisher, 
qui fut ministre de ГAgriculture, 
disait aussi : “En général le che­
val Canadien est l’animal le plue 
docile, le plus doux et le mieux 
disposé de tous les chevaux que 
j’ai eu l’occasion de conduire. 
C’esit aussi l’un des plus acharnés 
aü travail. Il ne flanche jamais, 
quelle que soit la tâche ; sur la 
route, il ira sans jamais s’arrêter; 
attelé à une charge, il tirera jus- 
qulà ce qu’il l’ait démarrée. Ja­
mais il ne s’effarouche et les en­
fants peuvent le conduire en tou­
te sûreté. Il est toujours docile 
et a bon caractère."

(A Suivre)
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BEURRE FRAIS 
Spécial pasteurisé 
No. 1 
No. 2 .

37c

lui
I ProgrI 1919-

36c
35c

Par M. G. A. LangelierXrégisseur de la Ferme Expérimentale de 
Cap-Rouge, P. Q.

liers. Ces chevaux pesaient pres­
que exactement 1,250 livres cha­
cun. Ils étaient noirs tous les deux 
et très bien aipparaillés. Ils al­
laient à plus de dix milles à l’heu­
re et maintenaient cette vitesse 
pendant deux heures et plus. Je 
les ai vus à l’ouvré. Ils allaient 
trois ou quatre heures au train 
dé dix milles à l’heure, sans en 
paraître le moindrement incom­
modés. Ils tiraient aussi au pas 
une bonne charge ordinaire à rai­
son d’environ quatre milles, à 
l’heure. Je crois que c’est là une 
des meilleures qualités que l’on 
puisse désirer chez un cheval de 
ferme, et le cheval Canadien est 
un cheval idéal pour le cultiva­
teur. J’ai vu le meme attelage lut­
ter contre d’autres chevaux plus 
lourds, pesant probablement de 
1,600 à 1,700 livres, et démarrer 
une plus grosse charge qu’eux. 
C’est là un des traits caractéris­
tiques que j,’ai constaté chez ces 
chevaux Canadiens, et je ne 
crois pas que nous ayons encore 
développé une race ou un mélan­
ge de races qui puisse égaler cet 
animal comme cheval à toutes 
lins. C’est peut-être le cheval le 
plus utile que le cultivateur puis­
se employer dans la province de 
Québec, dans l'Ontario ou dans 
l’Ouest.”

POULETS ABATTUS
35c la lb 

30e "
28c « 
25c “

POULES ABATTUES
25c “

Choix 
No. 1 
No. 2 
No. 3l LE CHEVAL SE MAINTIENT
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EON ENDURANCE
Un éleveur désintéressé, M. J. 

\V. Ingham, du comté de Brad­
ford, Pennsylvanie, écrivait ce qui 
mit dans la “Breeder’s Gazette” 
Chicago), le 19 mars 1914: “Un 

marchand de bois' ayant acheté 
m cheval Canadien pesant envi­
ron 1,050 livres l’a attelé sur le 
nême palonnier à côté d’un autre 
heval, plus lourd de 200 livres. 

Le cheval Canadien a toujours 
en її ses traits bien tendus et n’a 
amais montré autant de fatigue 
pie son gros compagnon. Après 
feux années de travail commun, 
e gços cheval mourut. Question- 
îé sur la cause de cete mort, le 
conducteur de l’attelage répon- 

“C’est le Canadien qui l’a fait 
nourir à force de travail”. Un au- 
re gros cheval accouplé à ce Ca- 
îadicn mourut au bout d’une an- 
îée et le Canadien était encore 
n parfait état. Les chevaux Ca­
nadiens descendent sans 'doute 
l une grosse rce de chevux venus 
le F nice dns les premirs temps 
Je ta colonie. Les poulains n’é­
tant pas aussi bien nourris ni aus- 
ti chaudement logés que leurs an­
cêtres et exposés à un climat et à 
.m travail plus rigiureux, ils ont 
pendu de leur taille, mais ils ont 
?agné en vigueur et en enduran­
ce.”

(Suite)

LE CHEVAL CANADIEN
No. 1 
No. 2
No. 3 ^
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SES DEBUTS PORG ABATTUS 

No. 1,90 à 140 Ibs 
No. 2, 140 à 175 
No. 3, 175 à 225 lbs

18Ис la lb. 
17Ис “ 
ІбИс “

Veaux abattus engoaissés au lait 
Choix 19 law

18c “
15c “ 

20$: la lb

іLe cheva'l Canadien, d’autre- 
Canadie SA1NT-ELEUTHEREfois, ou le pony 

on l’appelait, était', de l’aveu de 
tous, un petit cheval de fer. Il 
n’existe pas de documents qui le 
prouvent, mais il est probable qu’­
il pouvait développer pus d'éner­
gie par cent ivres de poids que 
tout autre membre de a famille

n comme

—L’évènement du commence­
ment d’août a été sans aucun 
doute, cette belle séance dramati­
que que nos jeunes étudiants ont 
donnée. Bien que la paroisse 
compte au delà de cinquante ans 
d’existence c’est la première soi­
rée du genre que l’on voit: il y 
eut déjà bazar, euchre et autres 
soirées, mais de séance dramati­
que jamais.

Félicitation à l’innovateur.
Le programme compernait un 

petit drame : “La meilleure part”, 
et une comédie “Les frayeurs de 
Tigmche”'de J. G. W. McGown.

La partie musicale nous don­
nait le plaisir d'entendre Mlle 
Carmen Morin, dans la marche 
d’entrée, M. le Cuiré accompag­
nant M. Paul Ducharme, dans la 
chanson La Rose blanche et Mlle 
Bernadette Ouellet au piano ac­
compagnant ses deux frères Jos­
eph et Eddy se chargeant de fai­
re résonner violon, tambour et 
tambourine.

Lqs jeûnes acteurs Tendirent 
leur rôle d’une manière tout-à- 
fait admirable.

—Le 6 août M. Théodule, fils 
de Jo Joseph Bouchard de Riviè­
re du Loup conduisait à l’autel 
Mlle Gabrielle Ducharme, fills de 
M. Hector Ducharme, maire. Le 
déjeuner se prit chez M. Du­
charme d’où les nouveau époux 
partirent pour un voyage de no-

No. 1 
No. 2

DIVERS
Lapins vidés 
Lapins non vidés 
Pigeons vivants (couple) 35c 
Lapins vivants

ANIMAUX VIVANTS 
Porcs vivants

і
10cІ

chevaline. Un fait nous l’expli­
que : les premiers animaux de cet­
te race avaient été envoyés de 
France u a Canada par Louis XJ V. 
qui aimait à bien faire les choses, 
et qui avait donné l’ordre à son 
ministre Co'lbert, lui-même ayant 
fort a coeur le progrès de la co­
lonie naissante, de choisir les 

meilleurs spécimens que l’on pou­
vait trouver au pays. Ces chevaux 
qui continuaient à appartenir an 
roi pendant trois ans. furent dis­
tribués parmi ceux qui avaient le 
plus contribué à aider à la colo­
nisation et à la culture au Cana-

L’aviatioi 
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18cJ i'A'4

S
lit: Porc* à bacon 

Choix 170 à 230
Porc épais. 170 à 270 * 13.50
Porc à étal, 120 à 170 
Porcs lourds, 230 à 270 12.50
Extra lourds,plus de 270 lbs 10.75 
Porcs légers, moins de 120 lff.00 
Truies No 1 moins de 350 11.00
Truies No 2 plus de 350 *10.00

Va- Tau- Tau- 
1 ch es nos reaux

9c toc 
8*4c 9c 8*4c 
7*4c 8c 8c 

6*4c 7*4c 7*4c
6c 7c 7c
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votre famille pourrait être la pro­
chaine victime. Commencez dès 
aujourd’hui — et tuez-les toutes. 
C’est facile s! vous employez FLY 
TOX le produit développé à la 
Mellon Institute of Industrial Re­
search par Rex Research Fellow­
ship. Il a un arôme de parfum, il 
est sans danger pour les humains 
mais tue tous les insectes domes­
tiques. Suivez les directions sur 
la libelle bleue de chaque bou­
teille. EXIGEZ le FLY-TOX de 
votre marchand détaillant.—Ann.

Non lavée No. 2 
Peaux
Boeufs, plus de 50 lbs 8c la lb 

5c " 
17c “ 

$1.25 à $1.75 
$2.50 à $3.50

POUR FINS MILITAIRES Extra choix 
Choix 
No. 1 
No. 2 
No. 3m Peu de gens connaissent mieux 

le chcVSl que le regretté docteur 
J. G. Rutherford, autrefois com­
missaire de l’industrie animale 
au Ministère fédéral de l’Agricul­
ture. Il disait à ce sujet : “Je ne 
vois pas pounquoi ce cheval ne 
serait pas élevé çt employé sur 
une grande échelle pour !a cava- 
crie. Il freait également un ex­
cellent cheval pour l’infanterie 
montée.”

M. Curric, «inçîen député de 
North Simcoe. Oniario, d'sait é- 
galement : “J’ai vu une fois plu­
sieurs attelages Canadiens dans 
l’artillerie canadienne ravole. Je 
n’ai jamais vu de si beau attela-

II y eut ensuite la sélection na­
turelle. par la survivance du plus 
digne : les sujidte manquent de 
vitalité et d’endurance ne résis­
tèrent pas aux grands • froids ni 
aux durs charrois dans les neiges 
épaisses et disparurent graduelle

Les qualités du cheval Cana­
dien étaient si appréciées que l’on 
s’en est servi pour former certai­
nes familles du Morgan et du 
Sta: dard Bred, et c'est ainsi que 
son sang coule aujourd’hui dans 
les veines de quelques-uns des 
chevaux les plus rapides et le< 
plus sportifs d'Amérique.

Taureaux pesants 
Veaux de lait

Viebux de lait Agneaux
C-hevauxChoix 

TaurarHes 
No. 1 
No. 2 
No. 3

13cCOMME CHEVAL
5cA TOUTES FINS

Les mouches ont causé plus de 
mortalités que toutes les guerres 
eneeimfbles—■cependant quelques- 
uns ne font rien pour prévenir 
îles mortalités futures. Les mou­
ches n’ont pas de préférence —

lieM. A. XV. Smith, ancien dépu- 
é de Middlesex-Nord, Ontario, 
lisait ce qui suit en 1909 devant 

-d comité permanent de l’agricul­
ture et de la colonisation : “J’ai 
eu le plaisir de conduire moi-mê­
me un bon nombre de ces che­
vaux et je connais leurs qualités. 
Je me souviens en particulier d’un 
attelage, typique du grand nom­
bre de ceux qui m’étaient fami

10c
9c

Veaux de champs
No. L 
No. 2

7cИбщюи
Вир ж 6Ис

Agneaux du Printemps
chaque

11.50
10.50

Choix 
No. 1 
No. 2 .

:
f: ces. 9.50

—Le 13 M. le Curé bénit le 
mariage de M. Eugène Cloutier 
de Sully et de Mlle Jeanne Laga- 
cé. Nos félicitations et nos sou­
haits düheureuse et longue vie 
aux nouveaux époux.

Mouton
No. 1 
No. 2 
No. 3

8c la lb 
6*4 " 
5*4 " et un clubs 
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PALETOTS D’AUTOMNE Laine
Lavée No. 1 
Lavée No. 2 
Non lavée No. 1

30 la lb—M. l’abbé Paul Levasseur, sa 
soeur Cordelia et ses deux niè­
ces Germaine et Madeleine é- 
taient de passage chez M. 
Edouard Bernier au commence­
ment du mois.

—Dame Veuve Elzéar Ouellet 
et sa nièce adoptive Alice étaient 
en visite ces jours derniers chez 
leurs parents et amis. Mme Ouel­
let fut pendant longtemps l’or­
ganiste de St-Eleuthere. Nos fé­
licitations à sa petite nièce qui 
entre chez les religieuses de St- 
Hyacinthe le 26 prochain. Bon 
courage et persévérance^

—Le Rév. Frère Riais était de 
passage le 18 chez ses parents 
MM. François et Dominique Mo-

28c “mmШЖЇ
18c "
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Nous venons de/recevoir un vaste 

assortiment de Paletots d’Automne, 
des nuances les plus nouvelles et les 
styles les plus réednts: brun, carreauté 
et fawn avec double ou simple croisure.

>V
X yІLes soirées Sont fraîches et c’est le 

de Ronger à acheter votreIf #1 bon temps 
•paletot. tш<&\l Aussi CHA.PEAUX d’automne s’a­
daptant aux douleurs de votre paletot. 
SOULIERS /‘ASTORIA” — GANTS

ГІП.
—Aristote argumentait que la 

terre était une npihère aussi de 
bonne heure que 350 avant J. C.
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POUR/LES CaiEGIENS FA NOTRE - 
Comptoir de Papeterie

POUR LES ECOLIERS

5c, 10c, 15c et 25c.
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j» Jamais fi’avons-nous aussi bien prépa- 

* * rés pouf fournir aux enfants qui se pré­

parent à entrer dans les collèges et les 
couvents, les vêtements dont ils auront 
besoin. \
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Cahier» à l’encre

y? avec et sans lignes.1
Cahiers ai plomb, “Mammoth” 

Valites d^écohersy bonne qualité 

Sacs d’éc<Jiers en canvas ....

y 5c et 10c.m Vêtements pour Gai çons 
etFffles

Sons-vêtements - Bas - Souliers 
- Chemises - Antres articles de 

lingerie - Sacs d’école - etc.

$1.06WÈmmÈ
I

440c 4 L Уr avec poignées ou courroies.K
Encriers en verre — Plumes et Crayons 

Effaces

Щ,
W** -»

L •h'Coffrets poor crayons et plumes 

Encre bleue - nome 

Craie Hanche et de codeurs 

Crayons d’ardoises, etc.

MESDAMES:—
Les nouveaux Mant aux d*Autom­

ne nous arrivent tou* les jours. Les sty­
les sont très attrayants. Surveillez bien 
la date d’ouverture des Modes d’Au­
tomne.
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LE MADAWASKA -m
RUE DE L'EGLISE f“THE HOME OF GOOD CLOTHES” 

Rue Canada —Edmundston, N.-B.
2
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RECETTE
d’un
Succulente

Mayonnaise
àtroldéi.

2 oeuf в blenAattua. 
і ouil. à tht tel.
1 oail. à thi moutarde. 
1 bo\ta tali Eagle

1 taeeevjm

Battez vl| oi 
les quatri p 
grédienta di

it
in»

quel­

le vinaigre,\ 
et mettez < 
cart, dure 
heures.
Cette txmyonnmUe t

àl’l

la eréroaükrempUoe 
e sucra. C’a

LAIT ЧВЗР
EAGLE BRAND
LA СІВ BORDON. 1ЛМГПО, Dsoy. W4 
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Je suis seul agent pour les Charbons et Coke 
suivants:

SPRINGHILL 
ACADIA /-
OLD MINE SIbNEY Z
вп^зсвКЕZSc 
LASALLE COKE / 
LACKAWANNA GCharbon\dnr)

rché, et le 
onomiquet

Ces charbons sont les meilleurs sur le 
meilleur charbon est toujours le plus 
parce que vous obtenez pli/s de charbon et moins de 
cendres.

Nous apprécierons vos commandes.

J.W. HALL
Téléphone 5-42

! Rue Canada Edmundston, N.-B.
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